
Zeitschrift: Werk, Bauen + Wohnen

Herausgeber: Bund Schweizer Architekten

Band: 70 (1983)

Heft: 9: Lyon

Artikel: Espaces publics

Autor: Vasiljevic, Slobodan M.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-53522

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-53522
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Chronik Espaces Publics

Espaces publics

Slobodan M. Vasiljevic
A propos des lieux publics*
Causerie d'architectes dans le
train Geneve-Berne le samedi
30 octobre 1982

Quand deux architectes se

rencontrent, de quoi parlent-ils? De
l'architecture, bien entendu. Quand
pour une assemblee des delegues une
demi-douzaine d'architectes se trou-
vent reunis dans le meme comparti-
ment d'un train, ils ne peuvent parier
d'autre chose que du probleme de la
cite, ils s'interrogent sur leur ville.

Le «va-et-vient», le vacarme,
le paysage, le beau temps ou la pluie
reduisent Pampleur et l'etendue de
leur discours. Ils sont obliges de res-
treindre leur causerie au quotidien
urbain qui les motive et qui agit sur
«leur ville».

Donc, de quoi avons-nous
parle dans le train d'autre que de
Geneve? Et si je rapporte cette conver-
sation confraternelle, je ne parlerai ni
du terrain de 1'Ancien palais des

Expositions, ni de l'Aerogare, ni des

Halles de File, qui ont ete aussi evo-
ques evidemment.

Non, je vais essayer de trans-
crire notre reflexion commune sur
une problematique grave qui ne
trouve pas de Solution urbaine
conforme dans une ville «trafiquee» par
le probleme (reel) du trafic, par souci
«circulatoire» et densificatoire», ac-

caparee par une simonie generale.
Je mets mon nom au bas de la

page, mais je me tais sur les noms des

autres, ils restent dans l'anonymat,
tout en etant representatifs pour la
grande majorite de la profession (ils
voyagent en somme ä Berne comme
tels).

Places publiques
Une conversation d'architectes

ä «bätons rompus» n'a pas
d'autre fil conducteur que le Symbole
majeur d'une ville - la place (la piaz-
za, der Platz).

Pauvre Geneve, «notre ville»
est veritablement demunie de ces
«lieux» privilegies, espaces publics de
rencontre et symbolisme urbain.

La Geneve medievale a heu-
reusement «le Bourg-de-Four», ma-
gnifique, inattendu, spontane, en
haut delacolline.

La Geneve marchande a la
Fusterie, le Molard, le Longemalle
qui portent le prestigieux et respec-
tueux nom de «Places» tout en etant
profondement modifies par les hygie-

nistes du XIXe qui les ont «ouverts»
vers la bise, en supprimant la chaleur
et l'intimite qui caracterisent ces
lieux.

La Geneve fazyste a sa place
«Neuve», ratee et insaisissable, qui
echappe tout ä fait ä la definition de
«lieu public». Elle est adossee ä la
haute ville, eile a donne «la place»
aux edifices publics: Musee Rath,
Theätre, Conservatoire de musique,
Parc universitaire, mais... mais nous
etions tous d'accord que ce n'est pas
une verkable place publique chaude
et accueillante. C'est un endroit
«circulatoire» et transitaire. Camillo Site
disait qu'ä l'interieur d'une ville un
espace libre ne devient une place que
s'il est effectivement ferme.**

Heureusement, l'epoque
fazyste nous a laisse d'autres reperes
importants, d'autres points qui dans
la morphologie urbaine presentent
les elements symboliques (et semanti-
ques) qui sont marquants et significa-
tifs pour son temps, c'est-ä-dire pour
la premiere urbanisation du monde
industriel, qui a fait eclater la cite
medievale.

Je veux parier des «Ronds-
Points» et de la place Cornavin (de la

Gare). La ceinture fazyste avait de-
bute par l'edification de deux Ronds-
Points qui situent et fixent les deux
extremites du perimetre de la ville:
- Rond-Point de Plainpalais
- Rond-Point de Rive

Le hasard ou la volonte des

planificateurs ont place lä ces deux
points importants pour remplacer les

portes de la ville fortifiee. L'autre
moitie du XIXe siecle a motive et
avait oblige les planificateurs (Du-
four et Blotnitzki) de s'occuper aussi
de l'arrivee du chemin de fer - de
positionner son cheminement et situer
la gare. Ce probleme controverse n'a
pas ete resolu ä Geneve sans diffi-
culte ni sans Opposition de la part des

conservateurs. Mais, je ne parlerai
pas ici de l'historique de la «Gare
Cornavin», en tout cas pas mainte-
nant, car il a echappe ä notre conversation.

Le «flipper» illustre parfaitement bien le
modelage des places publiques par les ex-
perts circulatoires. Le pieton est toujours
«tilt»!

La place des Eaux-Vives
La limite de la ville fortifiee demontre que
la place etait le lien entre la ville et le fau-
bourg. Le percement du Versonnex vers
les Chenes, la liaison «en diagonale avec
les Eaux-Vives avaient donc conditionne
ces formes residuelles. Le flipper repond ä

la logique «circulatoire».
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Au fond, le point de depart de
notre train etait aussi le point de

developpement de notre critique - re-
primande severe du nouveau visage
de la place Cornavin, teile que nous
la subissons aujourd'hui. La raillerie
est sans appel, quel gächis, quel scan-
dale provoque par Timplantation de
cette nouvelle tranchee - sur et sous
une place devenue ainsi hostile ä la
voiture et au pieton! Les forces mar-
chandes et spekulatives ont impose
une Solution urbaine qui degrade la
signification meme de la gare, en la
detournant de sa fonction premiere.

La gare, espace non habite,
mais traverse, espace non plus de vie
mais de transit, avait secrete une
Organisation spatiale tres particuliere:
l'animation y est grande, le contact et
la communication faciles. Lieu d'oü
Ton part, mais aussi oü Ton arrive, la

gare est vecue simultanement comme
un espace de separation/contact et il
n'est guere d'autre espace public dont
la Charge emotionnelle soit plus forte.

Le centre «Metro» sous la
place Cornavin peut-il etre appele un
prolongement utile ou une entrave ä

cette fonction: contact/separation oü,
enterrant le voyageur, le centre sup-
prime justement Timpact emotionnel

- la decouverte de la ville par l'image
de la place qui fait figure du premier
signe de memorisation et d'identifica-
tion (valeur semiologique)? D'autre
part, la perspective de la gare - par
l'intermediaire de la rue frontale
d'approche, mais qui s'engouffre (rue
du Mont-Blanc), aneantit Timpact
emotionnel de la Separation. Le
dernier regard «d'adieu» est escamote

par cette rupture de la perspective.
Et le plateau meme - devenu «tobog-
gan circulatoire» - a ainsi perdu toute
sa signification. A quoi bon, aujourd'hui

(apres coup), le souci precipite
de commissions du DTP pour preser-
ver les immeubles (l'ensemble impute
du XIXe siecle) de demolition? Tout
sauvetage devient derisoire.

Apres cette diatribe, repre-
nons notre chemin. Comme notre
causerie n'a pas suivi le long du
voyage un developpement systemati-
que, comme le train en arrivant ä notre

destination, ä Berne, avait pene-
tre dans une gare enterree et obscure,
dans un virage continu, sans visibi-
lite, on s'etait donc, momentane-
ment, console en pensant intimement
qu'ailleurs est peut-etre pire.

Apres Geneve, enrobee de

brouillard, sortant de la penombre de
la gare, nous avons decouvert Berne
ensoleillee et eclatante et nos pensees
et nos paroles se sont transformees,

en passant par Kornhausbrücke, en
une admiration de la Silhouette ber-
noise d'une saisissante et unique mor-
phologie urbaine si bien sculptee et
conservee.

La journee de travail, de
discours, de votations au Kursaal - et
puis de nouveau la gare, le train.
Mais, le hasard du retour et des trains
cadences nous engouffre dans un con-
voi international «bourre» qui nous a
disperses en petits groupes de deux,
de trois...

Entre-temps, la nuit etait
tombee, nous enfermant davantage
encore ä l'interieur du compartiment,
et la conversation ou plutöt le dialogue

s'est concentre, precise - plus
intime et encore plus franc.

Comme la thematique mati-
nale n'etait pas epuisee et comme eile
me motive particulierement, j'ai
reengage facilement la conversation
sur l'espace public. Les critiques sur
l'ensemble du probleme et sur le
detail, dans la justification des formes
originelles, dans la causalite des
modifications et meme des destructions,
ne nous ont pas permis de trouver de

reponse convaincante. L'analyse
nous a conduit ä conclure qu'entre ce

qu'on a investi dernierement pour re-
pondre aux besoins de la machine (le
train, la «bagnole») et ce qu'on a

investi pour repondre ä l'homme-habi-
tant (quand il veut s'approprier de
l'espace public) - il existe un enorme
fosse.

Nous devons payer le prix de
la restauration de l'espace urbain, si

notre societe veut donner encore un
sens ä la vie urbaine. La qualite
esthetique d'un espace est determinee
par des structures de details. Comment

peut-on parier de la qualite
d'une place quand le grignotement
continu de la Chaussee ou des facades
(pour faire de «belles» vitrines clin-
quantes) ou le morcellement des sur-
faces pietonnes aneantissent la vision
d'ensemble et toute apprehension
forte et entiere?

Prenons donc Texemple d'une
place que mon compagnon de voyage
et moi-meme traversons reguliere-
ment pour aller ä nos lieux de travail.
Parlons de la place des Eaux-Vives.

«Tut»! s'exclame mon con-
frere spontanement, «tu as saisi?», et
de poursuivre: «Quand je suis comme
pieton sur la place des Eaux-Vives,
j'ai Timpression de marcher sur un
flipper geant.» Les ilots et les refuges
sont tous amorphes, de forme biscor-
nue - suivant le «clotoide savant» des

specialistes «circulatoires» pour qui la
priorite est ä la machine. N'est-il pas

surprenant dans ces «arrangements
difformes» l'exces de priorite accorde
ä la machine lors du positionnement
des semaphores au detriment des
hommes ä pied? Le temps pour
passage des pietons est en plus d'un
dixieme moindre que celui accorde ä

la bagnole - fantassin n'a qu'ä at-
tendre!

Que reste-t-il d'autre au pau-
vre passant agresse et mal protege
que d'attendre que cette «anti-place»
pour utilite publique, ou pour les in-
terets speculatifs, devienne un autre
«gouffre»? La place de la Gare
(Cornavin) avait ouvert la voie vers des

Solutions fonctionnelles (radicales) et
commercialement valables. Peut-etre

pour bientöt «Passage centre Eaux-
Vives 2001»?

«Tilt»! je le repete ä mon
tour, nous arrivons ä Cornavin, sans

epuiser le sujet. Nous sortons sur le
quai cherchant vainement les autres.
Trop tard, ils se sont disperses dans la
foule qui cherche Tissue «flechee» et
qui s'engouffre dans les labyrinthes
de la fourmiliere sous la gare.

Salut, mes confreres, on re-
parlera de l'espace public prochaine-
ment.
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* Le groupe des architectes prepare
activement une manifestation sur le
theme des espaces publics.

** Dans un prochain article la place
Neuve fera Tobjet d'une etude appro-
fondie.

92

©et©
Les immeubles qui entourent la place avec
ces tourettes caracteristiques, perceptibles
de loin.
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